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fentement , de faire que méme durant le fommetl,
Pamour- de la pureté fe conferyit en moy, aflez
vif & affez a&if, pour empécher que ces fortes
d’imaginations n’y excitaflent aucun {entimentde
plaifir, non pas méme de ceux que le moindre
clin d’ceil de la raifon eft capable d'arréter,

Cependant, je (uis encore , fur cette forte de
mal, comme je viens de vous dite , 6 mon aima-"***
ble Seigneur ; & comme je voy avec joye, mais
une joye mélée de crainte, les biens qu'il vous =
plti de’me faire fur ce fujet ; ce qu'il ya encore de
défeGucux en moy me fait gemir, Mais jelpere
que vous myertrez i2 comble a vos mi'ericordes fur
moy ; & quelles me conduiront enfin julqu’a cette
paix parfaite, dont mon corps & mon ame jotii-
ront également en vous, lors qme la mort fera en-
gloutie par ume entierevichoire , pour ufer des tez-
mes de votre grand Apotre.

Pleau, z.

t.Cor.1§s

CHAPITRE' XX XTI,

Comment il effoit & U’égard du plaifir de la bouche? Quelle oF

la regle que Dicw veut q4'on y gavde & Conbien le pretexte

A1 befwin nous fair faire de fante [iey ce [# jet, y
4;.1 L ya une autre {orte de mal, a quoy nous

1 fommes tous les jours expolez, & plic a
Dieu que ce fir le feul ! C’eft que jufqu'a ce que t Coc.
vous ayez anéanti , & les viandes , & ce qui les ¢ '3+
eonfume ; julqu’a ce que vous ayez fait cefler nos
befoins & notre indigence , en nous raflafiant de Comment
cette viande ineffable qui n’eft autre que vous-mé- ikt
me ; & julqu’a ce que ces corps corruptibles foient ,li‘ga,r,ﬁf
pour jamais revétus d’incorruptibilité , nous fom- fii¢ de
mes obligez d’en reparer chaque jour les ruines , boire &
par le l.)oire & par le manger, Et cette neceflird 7 man=
me devient une douceur, contre laquelle je com-
bats, pour ne mv'y pas laiffer furprendre. Ceft ce
qui nvoblige d’avoir fouvent recours au jeline , par
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